
Le Cqlcul mentsl

I .  €oNsIDÉRATIGNS gÉNÉanlrs

. Depuis quel_ques années, le calcul mental reprend à l 'école primaire la place
important_e.qui lui revient de droit. Les lnsfruciions offtcielles,-l 'action dei ins-
pecteuls, l ' ir i troduction d'une épreuve au certif icat d'otudes ont larEement contri-
bué à ce qu'on peut appeler la réhabil itation clu calcul mental.

Nous n'insisterons pas sur I ' intérêt pratique de ce mode de calcul; chacun de
nous peut faire l ' inventaire des circonstances où l 'enfant et I 'adulte sont conduits
à calculer sans le secouls de la plume, soit qu'i ls recherchent un résuitat précis,
soit qu'i ls se contentent d'une approximation-ou simplement d'un ordre de gran-
deur des résultats. Nous selons plus attentifs à scn intgrêt psychologique et féda-
gogique.

Si i 'on.adnret qu'un-exelcice développe les qualités intellectuelles qu'i l  exige
qour être réussi. le calcul nrental exige et développe la mémoire auditive, l 'atten-
tion et l 'esprit d' init iative.

L'enfant doit conccrrtrer toute son attention Dour retenir les nombres énoncés
pal le. maître. En calcul écrit, i l  les note puis pr'ônd son tenrps; en caicul mentai,
pas d'autle trace des nombres entendus que ôelle marquée dans la mémoire. I l
faut ôtre à l ' instant même visilant et atteniif

En outre, I 'enfant doit ivoir l ' init iative d'un choix dans la manière d'effec-
tuer mentalerrent le caicul demandé. Donnons un exemple. Àlors que, malgré la
diversité toute relative des cas, la technique écrite de lÀ rnultiplicâtion est-assez
constante dans sa forme, - écrire les cleux facteuls l 'un au-dessous de l 'autr.e et
réciter la rr table , en rnultipliant les chiffres de la droite vers la gauche, - la
technique de la multiplicaiion mentale change suivant le multiplicateur. Par {, on
doribls deur ïois; par- 6, on double puis on- triple; par 5, on pense un zéro à la
droite du multiplicandl, puis on divise par 2; par g on pense encore un zéro, mais
on retrancire le multiplicande. tandis qu'on l 'ajoute si lè multiplicateur est rr, etc.
A cha.que iirstant i l  faut deviner les ielations de compensation, de complément,
de voisinage qui facil i teront le calcul. De telle sorte que réussissent d'abord les
élèves à I 'esprit délié. Et nul ne contestera qu'une tellè gymnastique contribue à
la formation d'esprits plus alertes et plus souples.

Le calcul écrit profite hli-môme largernent d'une pratique régulière, intetl i-
gente et progressive du calcul mental. L'un comme l'autre, et nous y reviendrons
plus loin,.oni une base commune avant de différencier leurs procédés.'L'un comme
l'autre exigent une parfaite connaissance de la numération décimale et de la struc-
ture des nombres en centaines. dizaines et unités, une parfaite connaissance aussi
des tables d'addition et de multiplication. Un certain nàmbre de mécanisrnes été-
mentaires doivent se déclencher avec sûreté. Cet automatisme ne peut ôtre acquis
que par la rnultiplicité des exercices d'entraînement; la rapidité des erercices de
calcul mental permet d'en effectuer le plus grand nornbre-dans le temps le plus
court. Grâce à cet cntraînement oral, les opérations écrites scront exécutées plus
sr) rement  et  p lus rapidement  sur lou{  s i  on inv i le  I 'enfant  à nc pcs , ,  poseni  lcs
opéral ions qu i l  peut  e l fec luer  menla lcmenl .  

-
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Nous fondons aussi de grandes espérances sur I 'aide que peut apporter le
calcul mental à l 'acquisit ion du sens des opérations.

De quoi s'agit-i l , en fait? De proposer à l 'enfant un grand nombre de situa-
de lui proposer chaque jour de petits problèmes concrets très courts portant sur
tions concrètes différentes, situations précisées par des nombres qu'i l  faudra com-
biner entre eux par I 'une des quatre opérations. L'enfant doit trouver lui-même
I'opération à effectuer. Le seul moyen de multiplier les occasions de ce choix, c'est
des nombres simples choisis en concordance avec la progression de calcul abstrait.
Au l ieu de dire : tr calculez 67+9 r, disons : rr Louis avait 67 bil les, i l  en gagne g.
Combien de bil les a-t-i l  maintenant? r Le bénélice est double. Nous appliquons
(et le cas échéant nous établissons facilement) la règle < additionner g l, mais nous
donnons aussi à l 'enfant l 'occasion de reconnaître cru'i l  doit efTectuer une addi-
tion. La rapidité de tels exercices perrnet de faire, en-très peu de ternps, plusieurs
fois le tour de tous les problèmes élémcntaires qui se résolvent par chacune des
quatre opérations (Instractions, IV, 5).

Enfin, la plupart des remarques que I'on peut faire pour abréger et accélérer
les calculs ne sont le plus souvent que des exemples très particuliers de règles
générales, de théorèmes que certains de nos élèves étudieront plus tard. I l ne s'agit
éviCemment pas de ies énoncer sous leur forme générale. Nlais 1'enfant qui a com-
pris comment on ajoute ou retranche rr et g, comrnent on multiplie par rr, par I
ou par 6 ne sela pas surpris lorsque plus tard on lui expliquera les règles généra-
les : rr Ajouter ou retrancher une somme ou une différence l , t multiplier par
une somme )) ou ( multiplier par un produit r. Sous ces énoncés, i l  mettra lui-
même ces quelques exemples particuliers qu'i l  connaîtra depuis longternps.

C'est bien pour répondre à toutes ces préoccupations, mais en particulier à
celle du sens des opérations, que l 'éprcuve de calcul rncntal au certif icat d'études
a pris la folrne actuelle.

I I .  tSS CAR,âETÉRISTIQTJES DU EALCUL EIENTAI

Dans les chapitres sur le rr Calcul au cours élérnentaire et au cours nroyen )),
nous arons posé ie problème du sens des opii lations de calcul dans notre ooncep-
tion élémentit ire des mathérnaiiques. <r Une opération étant effectuée ou imaginée
sur des grandeurs rnesurées pal des norrrbres écrits dans le système décimal, écrire
dans ce nlême sr-stènie décimal la rnesure de ia grandeur résuitante sans effectuer
I'opération matérielle. l

Et nous avons montré que les r'ègles du calcul symbolique exigent la connais-
sance parfaite :

o) de la numération décimale;
b) de résultats fondamentaux (les tables);
c) de règles particulières qui permettent de conserver les résultats partiels,

puis de les combiner entre eux pour obtenir le résultat f inal.
Les deux premières exigences sont communes aux deux modes de calcul. Par

contre, les règles particulières à chaque opération varient suivant que l 'on dispose
ou non d'une aide matérielle pour conserver les données et les résultats intermé-
diaircs.

En calcul écrit, on les note sul le papier ou sur le tableau. On cst sûr de les
retrouver le moment voulu.

Au contraire, le trait caractéristique du calcul mental, c'es| qu'i l  ne dispose
d,'aucun moyen matériel poar conserDer les données et les résultats intermédiaires.
Affirmation banale, qui éclaire cependant toutes les di{Ticultés de cc mode de calcul
et en détermine la pédagogie (lnsirucfions, III, 6).
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lVous avons déià fait allusion à l 'effort d'attention et de mémoire nécessairependant la dicrée aô t 'gnonco. cri .rà.iàst encore pt,rs grana-àu cours du calculproprement dit. Dès que I'exercice s'élève au-dessus à. r ', i" i[". opération, l,enfanidoit raire un premief calcul, abandonner p.o'i*i.À*I^iu"TË."rt"t, effectuer undeuxième calcul .  rereni r  cn arr ière poul  reprend. .  ron p i  .À ier" resul tat  et  le  com-biner au second ou faire entrer en scène uà nombre ae'f 'Anonce t"lrrA proi,i*i.e-ment de côté. Ce chassé-ooisé de nombres est à couprt.-i" âirn""l iZ-Â"j."* a1I 'exerc ice.

,^^, ,11.  î :1 t : -q^1.-" ! î , - les,procédés spéciaux de calcul  rnenta l  n,onr  qu ' r rn but  :rac l l l ter  la  conservât lon et . . la  récup.érat ion des nombres entendus ou càlculés.  Unprocédé sera d'autant meil leur quril exigera,.le. rappel ei iu-rJÀpo.atiàn âu-pluspetit.nombre. possible de résurtâts inreùnédiair.r. 'c,.ri ; i l ;; tr itoriurn qri,uïprocédé doit être jugé.

Comparons dc ce point de vue les deux procéclés classiques du calcul de l,addition :
5 8 + 3 7

Dans le premier procédé, on décompo-se les deux nombrcs :
5 8  -  5 6 a g  3 i : 3 o * 7

Dans le deurième on ne décompose cluc 3r.
\roici la suite des calculs clans l- 'un .f I 'ar_rî.. .as.

re r  p rocédé  '  
1 i 1=  1 ; l  z "  p rocédé  :  58+Bo :  88 ;
8 o + 1 6 : 9 5 ;  8 8 +  7 : 9 5 .

.. Dans Ie premiel procédé,.j 'abanclonne provi-soiremcnt les chiffrcs g er 7; mon atten-t ion se porrc sur  5o+3u,  j 'obr ions so.quc, l 'âbÀnJ; ; ; ;  à ; ; . i ;Àr 'p ; ; ; ' ;op,""dre 8 er  7 quime r lonnent  r5.  Nouver er 'or t . 'our  r 'éc lpéie 'Bo.  . .p , . , . "  dc r r  pour  obtcni r  gJ.Dans le derrxième. le seul'nomb.. ir.oÀ."tâ.réil;;. l ."ai"rioît 7. Je lc récupèredès que ie tiens R8; r;effort cte nomoiÀ-e-.i"-ài"ài:à q,;; i;;; i ;"p;emier cas, puisciue
iu." 'u i  qu 'un norr tbre à récupérer  et  q"e-par 'cr râr lcc ce noubre est  le  r lcrn ier .des sonsentendus à la dictée. Au mornent oir jtn a'i besoin, i l  résonnc cncore à mon oieil le.Ainsi i l  vaut mieux re Pas clécomposer te.picrnicr-noiirlr.c.--f j 'airreurs, sans êtreabsolue, la règle "i".i 

il-g::r-g est d,une'applt*tiâ" iitr-gjiiJ.rl.. si-.ian_s unc opérarionnous distinguons les deux nombres donnéii l 'un l,opeÉ?p;";i.; r,oà1." cle yacldit icn,grand nombre de la soustraction, multiplicande.et dividcntle), I 'autrc l,opérateur (nornbreà.ajouter ou à retrancher, murtiplicut. '". o,rî inir;;. i ;-rr]; i;; . 'à. ."t nous évitons desrécupérations péni-!le9 en gardant inta-t iùp?re et É" âoâ"r"pàràri'i,opo.oteur soit ensomme' soit en différence, soit en produii ou même en {uotiônt. Nous donneronsd'autres exemples plus loin.

Il est de tradition de laisser à l 'élève une grande latitucle dans le choix duprocédé de calcul. Pourvu qu'i l  rrouve le résulrarîx".t;arl*-i;;;càurs de ltt l";.,son maître est satisfait. I l  ôst vrai qne, po.,r un même calcul, plusieurs chemine_
::11i,.:: i l-uqit^.i:: l ,.vatables. et i 'est iene divcrsito-au*-*i,, i ions possibles quiconstrtue un des principaux attraits du calcul mental; l,un uti l ise t. ioiri""Àe âu,nombres ronds, un au-tre est prus ."trur"e ""r aa.â*pÀriti";; en facteurs, untroisième a retenu par coeur quilques résultats et tous ariivent .upia.*."t uii lîipar des voies différèntes.

cependant le maître doit,être capable d'apprécie-r ra valeur de chaque procédé,d'en détermine. les perspecives, 
. làs- possidii i te. iàint"i"Ë.. 1.r prô-oa'a "rt ïrecommander parce oue, allégeant I 'effoit de rfcuperaiion, i1"p.rrr,.rtra d'effectuerdes calcr , r ls  ptuï  a imi i te i ;  re l îu i re.  À"-"àn]r" i r . .  

^doi r  
êrre abïndonné pcrce qu, i lengage les enfants dans une voie sans issue. I l.a po.e"r.i..".ïî.*.*i i t. . i*pre,mais peut ne rien_donner si les nombres clevienïent. tt"; g;ilâs o" lË- pr;blè'-".eplus compliq,ué El parricr-rl ier. si |on "'y pr.n* àr;à.: ' j ;;;nfan[s onr unetâcheuse tendance à calculer mentalement exactement comme ils calculeraieniplumg en main. I ls arrivenr ainsi à effecruer q"àrqùô, àpé;;; i;;; simplàs.I;;;;

en réjouissons pas trop tôt, car, sauf de raies tixceptfons, iti-rr'u.iiu."t plr;î
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<.voir rr I 'opér'ation dès.que les nombres ont plusieurs chiffres. Cela est inévita-
ble, car, comme nous l 'ai 'ons montré. plus haùt, les dif l icultés à résoudre .i pà.
suite,les procédés féconds ne sont pas les mêmes dans les deux modes de calculi

La difiiculté de I'effort de mémoire et de récupération est signalée dans les
Instructions.

_ u_.L: f.ait de reteni,r les données ou les résultats partiels... semble Ia partie la
plus diff ici le pour les enlants. n

C'est pour alléger cet effort qu' < on peut se borner clans Ie Cours éIémentaire
au:r erercices suircnls :

. u un nombre (de_2 ou 3 chifJres) étant écrit au tableau ou sar I'ardoise, Iai
aioytel ou lui retrancher un nombre d'un chiflre incliqaé de..^iue uoir, énoicer,
puis écrire le résultat.

< un nom,bre étant écrât, le m,ultiplier ou -Ie d,i_uiser par 2 ou par b sans poser
I'opération et_en écriaant aa |ur et à mesure les chifJrei d,u prodiit, du quoiieit,
puis éuentaellement du reste... t

_ On pourra aussi réduire le nombre des décompositions, et par suite I 'effort de
mémoire et de..r 'écupération en retenant par cæuiquelques rés:ultats dont la con-
naissance ne s'impose pas en calcul écrit.

Pal exemple, -loute^ multipl-ication écrite se réduisant à une suite de produits 4c
nombres cl'un seul chiffre, iI suÏIit de connaîlrc la table dc-q neuf premiers n'ombres. En
général ûu cours élémentaire et au cours moyen on ne dépasse pas i ro lbis ro font roo ;.
En calcul mental i l  est avantageux de conriaîlre les tables cle rr et 6e ru ct 4e savoir
calculcr rapidement le produit de deux nombres compris entre ro et :o. Rappelon. ".itt
règle simple et utile.

_ On- ajoute au muitiplicancle le chiffre cles unités clu multiplicateur, on pense un
zéro à la droite dc la somme obtenue, puis on ajoute Ic prociuit ries unités.

;;i i3 $stÏ: :i :l ; =x]3t::,2 3l i3= ls8:
Enfin quelques nombres privilégiés, riches en dir,iseurs doivent être instantanément

décomposés en prod-uit de -deux facteurs. Le plus accommodant, 6o, peul, être tour à
t o u r  :  r o x 6 ,  : o x 3 ,  3 o x u ,  1 5 x d ,  1 2 y 5 .

. 
T,'enfant rompu à ces décompositions se meut avec une telle aisance dans le

domaine des cent premiers nombres que certains exercices sont un régal pour I 'au-
diteur.

D'ail leurs, d'une manière générale, quelques exercices de calcul mental bien
enlevés fornrent  la  mei l leure.des préfaces à lâ  leçon c l 'ar . i t l rmét ique,  un jour  d, in i -
pection, et une excellente mise en train les autres jours.

I I I .  ADAPTATION PEDAGOGIGIUE

I o PLACE ET DURÉE

De toutes les activités scolaires, I 'exercice de calcul mental est le plus fati-
gant par la tension d'esprit qu'i l  requiert.

Au cours d'une séance_un peu-longue, les enfants donnent rapidement des
signes évidents d-e fatigue. Leur- atte_ntiàn diminue comme fléchit tà q"afite àÀÀ
résultats. lYous devons donc proscrire les leçons d'une demi-heure consacrées
exclus ivemenl .  au calcul  rnentaf . .  En pr inc ipe,  i i  n 'y  a pas l ieu de por ter  à I 'emplo i
du temps : tr séances de calcul écrit }, u séances dâ calcul menl.al r.
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Réservons plutôt à ce mode de calcul une dizaine de minutes au maximum au
début de chaque leçon d'arithmétique, système métrique et géométrie. Quelques
exercices rapidement enlevés serviront d'introduction à la leçon proprement dite
et l 'élève aura eu d'une façon continue sa ration quotidienne de calcul mental.

D'autre part, au cours même de la leçon proprement dite, nous profiterons de
toutes les occasions pour remplacer un calcul écrit par un calcul de tête; nous
habituerons l'enfant à ne rr poser )) que les opérations difliciles.

Exceptionnellement, quelques leçons pourront s'étendre au delà du maximum
de dix minutes. Ce sont celles au cours desquelles on explique un nouveau pro-
cédé; elles ne sont pas nombreuses. D'ail leurs, ces jours-là, c'est le maître qui
fournit le plus gros effort.

2 c CHOIX DES EXERCICES

Aussi souvent que cela sera possible, nous présenterons nos calculs sous forme
concr'ète. ,!u l ieu Ce dire :

r r C a l c u l e z r 3 + g  2 h - g  t z x f t  o u T z  : [ > > ,

nous proposerons les énoncés suivants, dans lesquels nous évitons systérnatique-
ment les mots révélateurs : en tout, manque, restè, fois plus ou fois moins.

Jean a acheté un crayon 13 F et une gomme g F. Combien de francs a-t-i l
donnés au l ibraile ?

Pierre a :4 bil les, Jean en a o de moins, combien de bil les Jean a-t-i l?
J'ai acheté d bonbonnes contènant chacune rz l itres de vin. Combien de l itres

de vin ai-je acheté ?
J'ai pa,vé 7z F pour d crayons. Quel est le prix d'un crayon ?
Comme nous l 'avons dit plt is haut, cette présentation oblige I 'enfant à décou-

vrir l 'opération à effectuer; en outre. l 'exercice ainsi conduit sera moins froid,
moins terne, i l  prendra vie et pourra accrocher I ' intér'êt de l 'enfant. De plus, et
nous le velrons plus loin, l ' interprétation concrète d'un calcul permet souvent de
justif ier la règle de manière intuit ive.

Cette remarque préliminaire relative à la présentation des exercices étant faite
une fois pour toutes, le choix des exercices ne sera plus déterminé que par des
considérations cl 'ordre arithmétique. Ce choix est délicai et ne peut être laissé à
l' inspiration du moment. En liaison avec la suite des leçons de calcul proprement
dit, le maître devra, dès le début de l 'année, se txer un programme annuel,
découpé, sans trop de rigidité, en tranches mensueiles.

Quant aux exercices présentés à chaque séance, i is seront soigneusement choi-
sis, cornpte tenu du niveau de la classe. Pour qu'un exelcice soit profitable, i l  ne
doit être ni trop facile, ni trop difl ici le. Nous aurons soin de respecter- trne certaine
gradation des difl icultés dans les exercices d'une même série, prévoyant même une
réserve de quelques exercices supplémentaires, les uns faciles, que nous propose-
rons si nous sentons que nous sommes partis trop haut, les autres plus dif l ici les
que nous uti l iserons dans le cas contraire. Soyons toujours attentifs aux réactions
des élèves et ne nous laissons pas prendre au dépourvu.

Nous devons à l 'obligeance de l{. Fabiani, directeur de l 'École annexe de
l ' .École nornra le d ' ins l i tuùurs de Par is ,  un programme de calcul  nrenla l  pour
chaque année de cours élémentaire et de cours moren.

Ce programme est donné ci-dessous sous la iorme d'une progression men-
suelle très détail lée. L'ordre proposé est I 'ordre normal des opérations :addition,
soustraction, rnultiplication, division. Pour chacune d'elles, I 'auteur a choisi les
problèmes accessibles à chaque cours et les a classés dans un ordre logique.

Cependant, les maîtres pourront mener de front addition et soustlaction d'une
part, multiplication et division d'autre part, rapprochant ainsi les opérations
inverses l 'une de I 'autre.
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3 o EXPLICATION DES PROCÉDÉS

- Les divers procédés utilisés en calcul mental se traduisent par des règles pré-
cises. Ces 1ègles doivent être bien connues des enfants pour qùe l'applicàtion en
soit sûre. Il en résulte une tendance à les imposer d'àutoritè aux 

-élèves. 
cette

méthode ne cadre pas avec notre conception del'enseignement du calcul. Si nous
voulons faire rendre à nos exercices tout le bénéfice-intellectuel qu'i ls peuvent
âpporter à l 'enfant, nous devons justif ier les procédés enseignés. Nos explications
seront concrètes, intuit ives, bien situées dans I 'atmosphère générale de nos leçons
de calcul.

Trop souvent, nous avons entendu de jeunes maîtres dire :
< Pour retrancher g, on retranche ro puis on ajoute l, parce que g c'est ro

moins r .  l

. rr Pour multiplier par 5, on multiplie pâr ro puis on divise par z, parce que 5
c'est la moitié de ro. l

Ce sont bien là les vraies raisons qui justifient les procédés indiqués; elles sont
sufÏisan-tes pour le maître qui sait déjà que pour retrancher une différence on peut
retrancher le premier terme, puis ajouter le second, et que pour nnrlt iplier-par
un quotient on peut multiplier par le dividende, puis diviser le produit ainsi
obtertu par le diviseur. Ces jeunes maitres ne se sont pas encoré débarrassés
de leur conception hypothético-déductive des mathématiques. De telles explica-
tions sont sans valeur pour l 'enfant qui ignore les théor'èmes généraux de t 'arith-
métique, elles sont même dangereuses, car elles lui donnent l ' l iabitude de se satis-
faire d'explications qu'i l  ne comprend pas, à moins qu'elles ne le persuadent que
le calcul est une science hermétique révélée seulerneni à quelques privilégiés.

Ce qu'i l exige, c'est une explication qui donne un senÀ concref à chaque phase
du calcul, une explication qui accroche chaque calcul à une réalité immédiatement
sensible.

Pour amener I 'enfant à énoncer la première règle, nous proposerons le pro-
blème suivant :

PauI  a 25 l rancs,  i l  achète une gomme g f rancs.  Combienlu i  reste- t - i l?

Comment Paul paiera-t-il sa gr,rmme ? Sans doute donnera-t-il à la marchande une
pièce de ro F, i l  lui rcstcla alors 15 francs. Xlais commc la gomme ne coirte que g francs,
la  marchande lu i  rendra r  f ranc.  Paul  aura donc 15+r:  16 f rancs.

Ce n'est qu'après avoir décortiqué de cette manière de nombreux exemples
concrets que nous pourrons énoncer la règle; ou mieux encore, plagiant Rousseau,
nous proposerons de nombreux exemples analogues < jusqu'à ce qu'Énrile, choqué
de notre stupidité, nous avertisse r qu'i l  n'y a chaque fois qu'à retrancher ro puis
ajouter  r .

De même pour justif ier la règle rr rnultiplier par 5 D, nous proposerons le pro-
blème suivant :

Un uoltigettr cot)"te 78 lrancs, quel est Ie prin de 5 uoltigettrs ?

Nous dessinerons au tableau : étuis de 5 voltiqeurs chacun et nous dirons : combien
coûtent ro voltigeurs ou z étuis? r8o francs (règle déjà connue). Combien cotrte un
seul étui de 5 voltigeurs? La division pâr 2 s'impose naturellement à l 'esprit.

Pour justi l ier la règle de division par 6, nous dessinerons sur le tableau un
rectangle de surface supposée 96 cm2.
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..{{.o"r le partagerons 
-d'abord en z parties égales par une horizontale. chaquemoi t ié  aula une sur lace de 48 cm2.

- Deux verticales pârtageront chaque bande en trois parties égales dont la sur-face sera 48 :  3  :  r6-cm2.-
Et nous aurons 

^r:jglf:r:ry!.partagé 96 cmz en 6 parties égales en divisantd'abord par z, puis le résultat obtènu pîr 5.

Il est facile d'i l lustrer chaque règle par un exemple concret.

4 .  EXÉCUTION DES EXERCICES

Nous avons signalé plus haut les dilTicultés de l 'exercice de calcul mental :
- Souvenir et reprise éventuelle des nombres dorrnés.- Procédés spéciaux de calcul.

,_- , -L1i . . l f^ .1 i , . ] ! . r :  
à  l ' ,enfa11.dc.porrer  tour  son ef forr  sur . te deur ième point ,  testns,Lruc.uons |econ.rmandenl .  d 'écr i re au tableau les nombres donnt ls  dans '1,énoncé.ù l l le Juge p.o. ssible, le maître peut s'en dispenser.

Quoi qu'i l  .en soit, nous pi'oposerons à'chaque soance tantôt 5 (z points par
question), tartôl ro (r poinr, iar^quesrion) probl'èmes "ô"."rtr."ir", ir,.a"rà.iËi"iT_nous à la suite les uns des auÎres,-r'eportant' le contrÀle ui È-"or.u"tion en fin de
îjt::.,-"::i îg:Ll1_.::haque exercice sera-t-il .o"t.Ote et "à,rigt""u"t a" p.opÀrà"
te sutvan[  ? Lt l l lserons-nous ]e procédé Lamart in ière ou re lèvôrons-nous eï  f in  deséance les feuil les sur lescluelles les élèi 'es auront inscrit, leurs résultats?
, cela dépendla du rempérament du maître, cl; ,t;cré à'ôiiraine..ru.rt de racrasse er surtout de la nature de l 'exercice. l{e soyons jàrnais l,esclave d,un pro_

cédé.
jour..où i l explique une règle nouvelle, le maître a besoin de savoir immé-olatelnent s rl a eté compris. I l uti l isera l ' interrogation Lamartinière, toutes arcloi-

:î:".1:"::,., {è. ]p_ 
prernier exemple pr-oposg. Il cJnstatera ,""r-àà"t. que certainsercves ont  besorn d une nouvel lc  expl icat ion et  i l  n 'a t tendr .a pas por i  reprencl .e

un point obscur que ces élèves persisient. dans 1.r-,. urreur. 
-. r---

....^_.:,Togu:-:I..rlql: r..a immédiaremenr conrrôlé et corrigé. I'erplication reprise
Jusqu'à ce que tout  le  mondc a i t  compr is .

. ce procé-dé est long, mais i l s' impose lorsqu'i l s'agit de faire acquérir unenotion nouvelle.
Au contraire,.le jour où le maitre estime que l 'exercice devrait être exécutécorrectement par l 'ensemble.de,la classe 1révisiôn ou composii ion), i l  p."i, po".

g:*g::i,,q"^l.Tll: jr j i . inscrirc les résutlais.sur. une feuii le' ae papi'er pïrtagei auprearabre en aulanI  de cases numérotées qu ' i l  a  prévu d 'exemplês.-La ôrrec" l , ion alieu en fin de séance.
Dans I 'un et l 'autre cas, de bonnes habitudes d'ordre et de discipline sontnéces^saires pour que l'exe_rcice se déroure rapidement et .o.ru"i."re"t.
Au.signal convenu, les crayons sont leïés, re maître ar"iÀ-ï,a"o"cé, veile àce,que,les crayons restent levés'et laisse aux enfants un1r-p; âe réflexion et decalcul largement suflisant.

, Au. dèuxième signal, les résultats sont inscrits sur l'arcloise olr sur la feuille
preparee. Quelques secondes.après, un troisième signal fait présenter les ardoises
ou remettre les crayons en I 'air.

Notons bien la'différence de rythme. Ne bou_sculons pas les enfants pendant
g:,iI :ql._ll:]rt l 

par conlre, ne leur laissons qas le tempsï;effecruer par écrit cequ' i ls  n ont  pas su calculer  menla lement ;  ne- leur  la issoïs pas non pt i ,s  te i . ;p ;
de transcrire le résultat obtenu par. le voisin.

Quant à la correction, elle-sera toujours très attentive; les résultats obtenug
seront sanctionnés par une note.

}I. B.
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IV. PROGRAMME DE CAtCUt MENTAL

5 O COURS ÉLÉMENTAIRE _  PREMIÈRE ANNÉE

- cbuqyq jour une séance de 5 minutes au début de la leçon dc calcul, quel que soit le
sujet étudié et sans rapport nécessaire avec ce dernier.

Octobre

Exercices rapides de calcul oral sur les tables d'acldit ion et de soustraction.

Novembre et décembre

Application de Ia connaissance parfaite des tables d,addition :
-  a j o u t e r  2  :  r r + 2  z r + 2  3 r * : . . .  g r + 2 ;
-  p u i s  t z * 2 . . .  9 3 + 2 ,  ^  1 3 + : . . .  9 3 + t ,  1 6 + 2 . : .  g L + 2 ,  r g + 2 . . .
-  avec la-même progression lente et méthodique ajoutei I ,  l t ,  5,6, f ,  g,

nombre de : chiffres.

._.Dès que le. mécanisme de l'addition mentale apparaît su{Iisamment solide et rapide,
utiliser de petits problèmes oraux au lieu tle jonglei simplement avec des nombresl

Temps proposé :

3 séances pour les r. - 3 séances pour les 3 - r séance pour les r et 3.
3 -séances  pour , les  4  -3  séances  pour les  5  -  r  séancô pour  les  l+e t i - �  r  séance

pour les r,  3, 4 et 5.
3,séanc^es po_ur-les 6 - 3 séances pour les 7 - r séance pour les 6 et 7 - r séance

pour  les  z ,  3 ,  L ,5 ,  6  e t  7 .
3_séances pour les 8 - 3 séances pour les g - r séance pour les B et g - r séance

pour les 6, 7, B et 9 - r ou : séances pour la table entière, soit jusqu'à Ia irn ùu Iq tri-
mestre.

9 9 + 2 ;
g à u n

En jonvier

Addit ion de r nombres exacts de dizaines : ro+ro 3o*ro...
p u i s  2 0 + 2 o . . .  g o + t o ;  z o + 3 o . . .  r o * 4 o .  e t c .

Progress ion :

r s, pour ro - r s. pour 20 - r s. pour 3o;
r s. pour 4o - r s. pour 5o - r s. pour ro, :o, 3o, 4o, bo;
r s. pour 9o 

- t  s. pour ?o - r s. pour 5o, 6o, ?o - r s. pour ro, 20,
r s. pour ôo - r s. pour go - r s. pour 6o, 7o, 8o, go - r s. pour ro,

90  +  ro ;

3o,  4o" '  ?o ;
zo ,  3o . . .  go .

En février

Applications pratiques. Recherche du complément d'un nombre avec 2o, 3o... roo :
Rendre la monnaie sur ro F - 5o F - roo F; combiner ensuite avec la table de

multiplication,

Exemple : j'ai acheté [ crayons à 7 F. Je donne 5o F. C.ombien doit-on me rendre?

En mors

La soustraction. Retrancher z, 3, [ ,5 ( i l  convient de réserver pour le ,C.E.:.  les opéra-
tions mentales sur la soustraction de 6, 7, 8, g).
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En ovri l

Ret rancher  ro  :  d 'abord  20  -  ro ;3o  -  ro ;  . . . ;  go  -  ro ;  pu is  , r  -  ro ;  . . . )  7 'L  -  rc ;
. , . ;  gg - ro; pour f inir par la soustraction de: nombres exacts de dizaines :3o - zo;
, io - 20;5o - 3o; go - 6o; etc.

En moi - ju in

Prendre le double d'un nombre de dizaines, puis d'un nombre compris entre rr et
rg, enfin d'un nombre de : chiffres.

Prendre la moitié d'un nombre pair de dizaines; d'un nombre quelconque de
dizaines; d'un nombre pair de dizaines et d'unités (ex.8(), d'un nombre pair (ex.76).

N. B. - Au C. E. r, les opérations mentales se limitenl à des nombres de r chiffres seulement.

6 O COURS ÉLÉMENTAIRE _ DEUXIÈME ANNÉE

En octobre

Révision des notions d'additions mentales acquises au C.E.r, s'attarder sur le méca-
nisrne mental du complément d'un nombre : rendre la monnaie sur zo F, 3o F, go F,
roo F, en insistant particulièrement sur 5o F et roo F d'utilisation pratique plus courante.

En novembre

a) additionner un nombre de dizaines et un nombre de z chiflres :
2 0 + r z  ( : o + r o ) + :  r o + r 8  3 o * 1 6  5 o * r 7  g o a r S ;

b) atlditionner un nombre de z chiffres et un nombre de dizaines :

1 6  a  z o  z L + 3 o  3 7 * 6 o  5 8 + 9 o ;

c) ajouter un nombre compris enlre ro et ro (sans retenLte) à un nombre de r chif-
fres :

: 5 + r :  3 4 + 1 5  5 8 + r r  g 3 + 1 4 ;

d) additionner g nombres de r chiffres sans retenue '.

3 h + 2 5  1 z + 2 3 ;

e) addition d'un nombre de z chiffres et d'un nombre compris entre ro eL zo auec
retentte :

z 4 +  t 6  3 8  +  r 3 ;

l) addition de z nombres de z chiffres avec retenue;
g) addit ion de : nombres exacts de centaines.

En décembre

Suite et révision méthodique des additions prévues en novernbre ct problèmes pra-
tiques combinés avec les tables de multiplication.

Dxemple : j 'ai  acheté ( crayons à 9 F et un cahier à 14 l ' .  Combien ai- je dépensé?

A port ir  de ionvier et pendont les 2 mois de jonvier et de février

La soustraction. D'abord révisions des acquisit ions du C.E.r :  retrancher 2,3, h,5;
puis retrancher 6, 7, 8; retrancher ro, g; retrancher : nombres exacts de dizaines; retran-
cher z nombres exacts de centaines; retrancher un nombre exact de clizaines d'un
nombre de z chiffres.

Il sera facile, le cas échéant, d'entrer dans le détail et de jalonner la progression.
Bien entendu, ne jamais manquer de lier aux acquisitions l'addition et la multipli-

cation (tables) sous la forme de petits problèmes pratiques.
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En mors

La mult ipl icat ion. tr{ult ipl ier un nombre exact de dizaines par : ,  3, 4, 5, 6, ?, 8, g.

En ovri l

Prendre le double d'un nombre de: chif fres, d'un nombrc exact de centaines, d'un
nombre exact de centaines et de dizaines, d'un nombre de 3 chi{Tres.

Prendre le tr iple d'un nornbre de: chif fres, d'un nombre exact de centaines, d'un
nombre exact de centaines et de dizaines.

En mqi

La rliuision. Notion de moitié et de suart.
Prenrlre la moit ié d'un nornbre dô centaines, d'un nombre

dizaines, d'un nombre pair de 3 chif fres (se reporter au C.E.r
méthodique).

Prendre le r l f i  Qlt de la r/r) d'un nombre pair de dizaines, d'un nombre pair de
centaines, d'un nombre pair de dizaines et d'unités, d'un nombre pair de centaines et
de dizaines (bien entendu quotient toujours exact).

En iu in
Réuisions.

7 O COURS MOYEN -  PREMIÈNT NNNÉT

L'oddit ion

Toujours à I'aide de petits problèmes pratiques.

Rérisions : addition de r nombres exacts de dizaines;
addit ion d'un nombre de: chif fres et d'un nombre d'un chi l Ïre (cas part icul ier :

addit ion de g (ro - r);
add i t ion  de  z  nornbres  de  r  ch i f ï res  (cas  par t i cu l ie r  :  r r :  ro+r ;  r r :  ro* r ;  a r ron-

dir à la dizaine supérieur'e :  +rg; +eg).
Acquisit ions nouuelles . '  addit ionner un nombre de 3 chif frcs et un nombre eract de

centaines, un nombre de 3 chifrros et un nombre exacl de dizaines, un nombre de
3 chiffres el un rrombre oxact de cerrtaines et de dizaines, r nombres de 3 chiifres;

additions successives de plusieurs nombres de: chiffres (ne pas hésiter à s'y attarder,
I'exercice plait aux enfants et a en outre une grande valeur pratique. On pourra com-
mencer  par  la  gymnast ique ind ispensab le  mais  rap ide  :  18+4*6*8+3+9+7+5:  ? ) .

Je laisserais pour Ie C.l I .r  I 'addit ion de nombres décimaux sans d'ai l leurs insister
autant que par le passé puisque l'on ne s'en sert plus guère que pour cles mesures.

Nombreux exercices sur la recherche du complément d'un nombre, rendre la mon-
naic sur roo F, zoo F, 5oo F. r ooo F.

Lq soustroction

Réaisions : retrancher z, 3, L.,. g sans retenue, puis avec retenue;
retrancher ro, :o, 3o, 4o,..  go;
retrancher un nombre de r chiffres sans retenue, puis avec retenue.

Acquisi l i .ons nouuelles: retrancher en arrondissant d'abord (- tg; - 38; - 59;
- r8). Nous laissons de côté la soustraction avec un nombre décimal.

Lo mult ipl icot ion

a) appl icat ion des tables : mult ipl icat ion d'un nombre de : chif fres par z, 3, 4.. .  g;
b) mult ipl icat ion par ro, roo...  r  ooo;
c) mult ipl icat ion par :o, 3o, [o, 5o...  go;
d) mult ipl icat ion en arrondissant le mult ipl icancle : 39x6; 58x4;
e) mult ipl icat ion par rr,  par rr,  par r5, par :5.

de centaines et de
pour la progression

175



Lo division

- Prenclre la r/z d'un nombre de z chiffres poir puis impatr, d'un nombre de 3 chif-
fres pair;

prendrc le r/4 d'un nombre de z chif fres (quotient exact);
diviser par ror roo, r ooo (on supprime r, z, 3 zéros, on recule la virgule).

8 T COURS MOYEN -  DEUXIÈME ANNÉE

L'oddit ion

Réoisions très rapides: addition de z nombres de : chiffres, d'un nornbre de 3 chiffres
et d'un nombre de : chiffres, de r rrombres de 3 chiffres, de plusieurs nombres de
r chiffres, additions successives.

_ Acquisit ions_nouuelles. 'adrl i t ionner un nombre cntier et un nombre décimal, 2 nom-
bres décimaux (dans des cas très simples et se basant toujours sur une utilisation rigou-
reusement pratique).

Lo soustroction

Rduisions. 'retrancher un nombre de : chif fres d'un autre nombre de: chif fres, puis
d'un nom.bre de 3 chiffres. Retrancher un nombre tle 3 chiffres d'un autre nombrè de
3 chiffres. On évitera d'insister longuement :la soustraction mentale se remplace le plus
fréquemment possiblc par la recherche du complément, donc par des addiiions suôces-
srYes.

Lo mult ipl icot ion

trIulttplier un nombre de : chiffres par uD nombre d'un chiffre;
un nombre de 3 chiffres par un nombre d'un chiffre.

Cas particuliers :
murtipricatio" 

Ëâi ll,?,urî, 
.,u,

pa l .  g ,  rg ,  29 ;
p a r  r e ;
par  r5 ,  r5o ,  r ,5 ;
par  25 ,  r5o ,  : ,5  o , r5 ;
par 75, 15o, _1,5 on5;
p a r  r 2 c ,  t 2 , c ,  t , 2 J ;
de r nombres compris entre ro et rg.

Cur ios i té  :  :5  x :5 ,  35  x35,  45x  45 .  55  x  55 ,  65  x  65 ,  75  x  75 ,  85  x  85 ,  95  x  g5 .

3 o x d o :  r  z o o
5 x  5 :  z 5

r  z z 5

Réuisions : moitié d'un nombre de g chiffres pair ou impair, d'un nombre de 3 chif-
fres pair ou impair;

quart d'un nombre de: chif fres pair ou impair (quotient exact).

Acquisit ions nouuelles :

quart d\rn nombre de z chiffres;
prendre le r/3 d'un nombre (quotient exact);
diviser par 20, loo, 3o, 3oo, do, (oo;

par  5 ,  5o ,  5oo;
par  o ,5 ;
per  o , :5 ;
par  r ,5 ,  :5 ,  r5o ;
par  o ,75 ;
par 7,5, 75, 75o,

Exemple : Calcul de I
3 5 x 3 5  I

Lo division
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